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Jean 17 : 20 – 23

Quelle unité le Seigneur voulait-il pour le peuple de la Nouvelle Alliance ?


	 Il y a une compréhension très courante de ce texte dans le christianisme    
aujourd’hui. Les gens en ont marre des querelles de clocher :


• On l’applique directement à la fracture de l’Eglise visible : « Il faut 
faire l’unité »


• Ce texte devient une sorte de principe général une « belle parole sur 
l’unité ». 


	 Je pense que ceci n’est pas le sens du texte. Jésus n’est pas en train de 
prier pour l’unité de l’Eglise visible ici. Rien à voir avec nos 
« dénominations ».


INTRODUCTION : le contexte dans l’œuvre de Jésus


1) Si on pense qu’il y a ici une exhortation morale, un commandement pour 
nous, on oublie 2 choses :


	 (i) La PRIERE de JEAN 17 : Jésus adresse des pétitions au Père

	 	 Le Fils entre dans le saint des saints avec des demandes.

	 Pouvons-nous imaginer que sa prière n’ait pas été exaucée ?  NON

	 (ii) La SITUATION : Avant Gethsémané, c’est la fin du ministère terrestre 
	 de Jésus. Prière de consécration victorieuse. Tout à la lumière de la croix 	
	 et la résurrection…

	 	 16:33 « Je vous ai parlé ainsi, pour que vous ayez la paix en moi… 	
	 	 vous aurez des tribulations mais moi j’ai vaincu le monde » 

	 Jésus regarde la croix comme sa victoire et ses résultats comme certains.


2) Unité malgré la séparation ⇒ « Vous serez dispersés »/4ème parole/la mort

	 	 	 ⇒ Gloire dans la souffrance / Misère


3) Le résultat certain, le sujet de ces versets, est DOUBLE

	 Jésus prie pour 2 manifestations de sa victoire dans :


- l’unité

- la gloire


On met souvent l’accent sur la première en oubliant la deuxième : on 
déforme ainsi le sens de la première. Les deux vont ensemble.


4) Ces deux grâces sont transmises à l’Eglise par les apôtres

(i) v. 1-5  Jésus prie pour lui-même

(ii) v. 6-19 Il prie pour les disciples après

(iii) v. 20-26 Il prie pour les autres = NOUS
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Jésus ne prie pas simplement pour les apôtres mais pour le résultat de leur 
mission, pour tous ceux qui croiront par eux. C’est pour ceux-ci que les 2 
grâces sont reçues.


	  

5) Les v. 20-26 = le point culminant


- du ministère de Jésus et du ministère des apôtres

v. 6 « ils ont gardé ta parole »

v. 14 « je leur ai donné ta Parole »

v. 17 « ta parole est la vérité »

v. 20 : Jésus ne prie pas pour les apôtres mais pour ceux qui croiront 
par leurs paroles.


Jésus prie pour nous, pour que nous croyions en leurs paroles !

Soyons donc assurés qu’il n’y a ni Eglise, ni unité, ni connaissance de 
Christ EN DEHORS de la Parole apostolique. Il peut y avoir des 
simulacres, mais sans la réception de la Parole apostolique, il n’y a pas 
d’unité biblique.

En dehors de cette Parole, il n’y a pas de communion. Mais plus PAR 
cette parole il y a unité. Chaque foi qu’une personne reçoit la parole de 
vérité elle fait parti du peuple de Dieu, elle rejoint l’unité dans la foi.


6) Prière pour les trois résultats du ministère de Jésus :

(1) l’UNITÉ    (2)  la GLOIRE   (3)   le MONDE


	 Le mot ina, afin que, dans le grec, structure les versets 21-23. 

	 Il revient 6 fois :  3 fois dans le v. 21 – 3 fois dans les v. 22 et 23

	 Par 2 fois « afin que » concerne l’UNITÉ

	 Par 2 fois « afin que » concerne la GLOIRE

	 Par 2 fois « afin que » concerne le MONDE et la FOI


Nous proposons de considérer ces trois points…


1) La PRIERE pour l’UNITE

	 Essentiellement la pétition de Christ demande la chose suivante : que LA 
PAROLE des apôtres soit la PAROLE du PERE, celle qu’il a donnée au 
FILS. Ainsi il y aura des résultats à cause de cette Parole transmise :

	 Les deux ina, afin que : 

	 v.22 « afin que TOUS soient un, comme toi Père tu es en moi et moi en 	
	 	 toi »

	 	 « afin qu’eux aussi soient en nous »


(1)TOUS : Père, le Fils et eux aussi. Quand nous sommes « en eux » l’unité 
est réelle
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(2)Notez le mouvement : du Père, au Fils, à nous

- le Père en moi

- Moi dans le Père

- Eux en nous, par la communion forgée par la Parole apostolique


    (3) Jésus ne parle pas de façon mystique, mais il montre l’unité de Dieu dans 
son œuvre de salut.

      	 	 Jean 10 : 30 > 29 : « Moi et le Père nous sommes un »

	 	 « Mon Père qui me les a donnés est plus grand que tous et personne 	
	 	 ne peut les arracher à la main du Père. »


(4)Cette unité est l’œuvre de Christ et de sa Parole

	 	 I Jean 1 : 1 – 3 : « nous annonçons l’évangile à vous aussi afin que 	
	 	 vous soyez en communion avec nous. Et notre communion est avec 	
	 	 le Père et le Fils. »

	 C’est par la Parole que nous demeurerons en Christ et que Christ 	 	
	 demeurera en nous

	 Le CEP et les SARMENTS

	 	 Jean 15. 7/ cf. 8 : « si vous demeurez en moi et que mes paroles 	
	 	 demeurent en vous, demandez et cela vous sera accordé. Mon Père 	
	 	 est glorifié en ceci que vous  portiez beaucoup de fruit et vous serez 
	 	 mes disciples. »


(5)Une analogie « COMME »

	 Le Père et le Fils sont UN mais distincts. Ils ont différentes fonctions mais 
constituent une unité dans leurs attributs. Ils sont UN l’un dans l’autre dans : 


a) Une VIE SPIRITUELLE commune

b) Une VERITE : la vérité du Père, PAR le FILS

c) La SAINTETÉ  vv. 11, 25

	 « Père saint » ; « Je me sanctifie pour eux »


    

(6) IL Y A EN DIEU une vie spirituelle commune dans la vérité et la sainteté. 

Cette réalité spirituelle, vraie et sainte nous est accordée par la Parole 
apostolique. CAR CHRIST EST MÉDIATEUR.


	 	 	 Ceci fait échec au pluralisme doctrinal, au pluralisme 
éthique, CAR PÈRE ET FILS SONT UNS


Conclusions

(1) Il n’est pas question ici de l’unité de l’Eglise visible.  Le texte parle de 

la communion dans la Parole, médiée par le Christ

Christ parle de l’unité dans la Parole fondée sur lui comme médiateur. 
Quelquefois il peut être nécessaire de rester séparés des autres à cause de la 
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Parole. Cette séparation est biblique et ne fait pas de mal à la vraie unité qui 
est spirituelle.


(2) Pourquoi Christ prie-t-il pour l’UNITÉ ?

	     Parce que l’unité du peuple de Dieu, celle d’Israël comme expression 	
	     visible du Peuple de Dieu va disparaître. Israël va être disséminé par le 	
	     jugement de Dieu.

A sa place naîtra un autre peuple, un peuple spirituel fondé sur la Parole.

Jésus reconstitue son peuple de la nouvelle alliance spirituellement. 

C’est pourquoi ces paroles ne s’appliquent pas à l’Eglise visible. Elles 
concernent tout au plus l’Eglise l’invisible.

Le Royaume de Dieu est spirituel. 


2. La Prière pour la GLOIRE


Dans le verset 21 Jésus donne sa Parole aux apôtres pour qu’ils le 
transmettent. Dans les vv. 22 – 23, la prière de Jésus concerne la gloire qu’il 
a reçue et qu’il a donnée à ses disciples. Ceci est proche du v. 21, mais la 
gloire ici remplace mystérieusement la Parole. Comment comprendre cela ?


1) Les deux « afin que » dans ces versets concernent l’unité comme dans le 
verset 21, mais le sens va plus loin.


	 vv. 22-23  « Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée :

	 	 	 « afin qu’ils soient un comme nous sommes un »

	 	      	 « afin qu’ils soient parfaitement un »

Voici les 2 raisons pour lesquelles Jésus leur a donné la gloire qu’il a reçue. 
Afin qu’ils soient un…


2) Notez l’ordre de cet UNITÉ :

- qu’ils soient un comme nous sommes un

- moi en eux et toi en moi

- qu’ils soient parfaitement un


Les deux références à l’unité sont comme un sandwich avec comme 
garniture « moi en eux et toi en moi »


Notez le sens du mouvement : 

Jésus est encore au milieu : moi en eux 

	 	 	   toi en moi

On est uni à Dieu le Père par le « moi » du Christ.


3) Et la GLOIRE ?

Le « en » est le secret du verset et de la gloire.

Le Père est en le Fils – et donc sa gloire habite en lui ;
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le Fils est en « eux » et sa gloire habite en eux.


Jean 1 : 14 « nous avons contemplé sa gloire / grâce et vérité »

Jean 17 : 4,5 	 -  Je t’ai glorifié


	 	 -  J’ai achevé l’œuvre

	 	 -  Glorifie-moi. 


La gloire de Christ est sa gloire du Médiateur qui donne la grâce, la vérité et la 
vie à ses enfants.

La prière de Jésus a pour objectif que la gloire du salut soit conférée à « eux » 
par la croix et par son ascension dans la gloire.

Gloire de Christ dans l’incarnation, la croix, la résurrection, l’ascension.

Quel est le mystère de la sainteté de Dieu ?

	 I Timothée 3 : 16 : « Le mystère de la piété est grand. Celui qui a été 		
	 manifesté en chair, justifié en esprit, prêché parmi les nations, cru dans le 	
	 monde a été élevé dans la gloire »


(4) Jésus prie pour la réussite de son œuvre, en appelant à la gloire beaucoup de 
fils, et cela par la croix. Nous ne pouvons pas être unis à Dieu autrement que par 
la croix et par le Christ Médiateur. Jésus prie le Père de donner le salut aux 
siens.


(5)  Mais il y a plus :

	 - afin qu’ils soient parfaitement un. Le mot pour « parfait »  est telos. 	
	 Finalement un dans l’accomplissement.	 

    - Est-ce sur la terre ?  – Non, c’est lors de la résurrection.

Encore une fois, comme précédemment, l’unité est spirituelle. C’est le 
résultat de la gloire de l’œuvre de Christ, mort et ressuscité.

	 I Corinthiens 15 : « Semés méprisables, on ressuscite glorieux, semé 		
	 naturel, on ressuscite spirituel. »


Conclusions

- LA GLOIRE de l’œuvre de Christ est qu’il REPRÉSENTE, comme 
médiateur, dans sa vie, dans sa mort, dans sa résurrection, tout son peuple.

- L’unité du peuple de Dieu est DEJA dans le corps de Christ crucifié et 
ressuscité.

- Cette unité est EN CHRIST. Nous parlons de LUI ! Il est impossible de la 
rabaisser à nos misérables institutions, sans abaisser sa grandeur.

- Cette réalité, encore une fois, est SPIRITUELLE. Elle n’a rien à voir avec 
Rome, Genève, la rue de Clichy ou nos chapelles (dénominations). Ces 
réalités-là sont dues à l’invention humaine, non instituées par le Nouveau 
Testament.

Quand Jésus a prié pour l’unité, ce n’est pas à elles qu’il pensait.
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Le Nouveau Testament ne donne pas de modèle d’Eglise instituée, mais il 
parle de beaucoup de communautés unies spirituellement en Christ.


    - Et la croix, le Christ médiateur ! Comment parler de l’unité si l’incarnation   

   du Fils de Dieu, la réalité de sa mort, de sa résurrection, sont absentes ?


3)  La Prière pour le MONDE


Si les Eglises étaient une, les gens croiraient-ils?

Le scandale de la division fait-il que les gens ne croient pas !?


Non : les gens ne croient pas parce qu’ils ne veulent pas croire et le manque 
d’unité n’est qu’un prétexte.


Mais Jésus prie deux fois en prononçant encore 2 dernières fois : « afin que »

v. 21  « afin que le monde croie que tu m’as envoyé »

v. 23 « afin que le monde connaisse que tu m’as envoyé et que tu les a aimés 	
	 comme tu m’as aimé »


Quelle est le sens de la requête de Jésus ?

-  que l’Eglise soit une et que le monde croit pour cette raison ? Non : Jésus ne 
prie pas pour cela.


Il prie : 


(1) « Que le monde croie que tu m’as envoyé »

Le monde croit non pas parce que l’Eglise est une, mais parce que le 
Fils a été envoyé.


	 Quel est le monde qui croira cela ? Ce sont ceux qui deviendront croyants, 
	 qui croiront cela.


v. 9 L’autre monde, Jésus ne prie pas pour lui… il prie seulement pour 
ceux qui lui ont été donnés.


(2) 	 		 Jésus prie, en deuxième lieu, en le v. 23, pour que le monde 	 	
	reconnaisse que Dieu aime Christ et qu’il aime les croyants 	 	 	
	comme il aime son propre Fils.


	 Quel est ce monde qui croit cela ? Pas le monde qui rejette le Christ. Jean 	
	 1 : 9 : « Il était dans le monde, il a fait le monde, et le monde ne l’a pas 	
	 	 connu.»

(3)	 	 Le monde, c’est nous, les non-Juïfs, vers qui les apôtres ont été 	
	 	 envoyés.


	 « Allez dans tout le monde, faites des disciples de toutes les nations. »
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	 Quand Jésus prie pour le MONDE, il prie pour NOUS afin que nous 		
	 croyions :  


- que le Père a envoyé le Fils 

- qu’en son Fils il nous aime du même amour qu’il a pour le Fils, à 

cause du Fils.


Conclusion


Pierre Courthial, était pasteur de l’ERF.

Il a connu le rejet dans sa propre Eglise, mais il croyait profondément à l’unité 
spirituelle de l’Eglise. C’est pour cela qu’il a œuvré pour l’unité 
évangélique dans diverses manifestions : la Fête de l’Evangile à Nîmes, la revue 
Ichthus, la Pastorale Evangélique à Paris.


Le réveil naît de belles initiatives, des initiatives qui traversent les frontières et  
les unions d’Eglises 

- non pour créer des institutions de plus en plus importantes et imposantes,

- mais pour témoigner de l’unité spirituelle qui est celle du Royaume.


C’est ainsi qu’ont œuvré les grands serviteurs de Dieu tout au long de l’histoire 
afin de favoriser non les institutions mais l’avènement du Saint-Esprit, le 
rassemblement devant la croix et le tombeau vide.



